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Inventaire des populations de
chauves-souris du massif forestier

des bois de Bonfol (Jura) et evaluation
de leur reproduction

Thierry Bohnenstengel1, Valery Uldry1

et Sabrina Joye2

Les Nations Unies ont declare 2011 l'Annee internationale des forets,
et le Programme des Nations Unies pour l'Environnement a paralle-
lement lance l'Annee internationale de la chauve-souris, ä cheval sur
2011 et 2012. Dans ce cadre, les antennes jurassienne et neuchäteloise du
Centre de Coordination pour l'etude et la protection des chauves-souris
(CCO) ont joint leurs efforts pour etudier les especes forestieres fre-
quentant les bois de Bonfol et commenter le mode de gestion sylvicole
de ce perimetre.

Introduction

Les chauves-souris frequentent regulierement les forets. Toutefois, l'uti-
lisation de ces milieux differe selon les especes: certaines, ä l'instar du
grand murin, ne les visitent que pour chasser, d'autres y gitent pour la mise
has ou y passent l'hiver. La foret represente un milieu preponderant pour la
conservation de nombreuses especes de chauves-souris. Cependant, la gestion

forestiere n'est pas toujours adaptee au maintien de leurs populations.
De plus, l'ecologie des chiropteres forestiers est bien souvent mal connue

en raison de leurs moeurs discretes, aussi la question de leur conservation est

rarement integree ä la gestion sylvicole. Dans le canton du Jura, comme dans

d'autres regions de Suisse, les milieux forestiers ont ete tres peu inventories
en regard de la faune et des chauves-souris en particulier.
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Cette etude fait l'inventaire chiropterologique des bois de Bonfol,
recense les especes dites « forestieres », evalue leur reproduction et propose
un certain nombre de mesures de gestion forestiere favorables aux
chauves-souris.

Le perimetre de la presente etude regroupe l'ensemble des boisements
situes ä Test de la Vendline sur le territoire communal de Bonfol.

Etat des connaissances des chiropteres
de la region

Avant la presente etude, la base de donnees du CCO-JU comptabili-
sait soixante-deux occurrences de chauves-souris pour les communes de

Beurnevesin, Bonfol et Vendlincourt, totalisant neuf especes: le minioptere
de Schreibers (Miniopterus schreibersii), le grand murin (Myotis myotis),
les murins de Daubenton (Myotis daubentonii) et ä moustaches (Myotis
mystacinus), la pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus), l'oreillard
roux (Plecotus auritus), le petit rhinolophe (Rhinolophus hipposideros),
les noctules communes (Nyctalus noctula) et de Leisler (Nyctalus leisleri).
Ces donnees acquises entre 1981 et 2009 provenaient essentiellement d'in-
terventions chez des particuliers, done en bätiment, et de captures effec-
tuees dans les annees 80 et 90 sur la Vendline et les digues des etangs de
Bonfol. Aucune prospection du massif boise n'avait eu lieu et aucune des

especes fortement infeodees aux boisements, telles que les murins d'Alca-
thoe (Myotis alcathoe), de Brandt (Myotis brandtii), de Bechstein (Myotis
bechsteinii), de Natterer (Myotis nattereri) ou la barbastelle (Barbastella
barbastellus) n'avait ete recensee dans le secteur durant cette periode.

Materiel et methodes

Inventaires

Deux protocoles d'echantillonnage differents ont ete definis afin de maxi-
miser la detection des especes cibles. Le premier prevoit l'inventaire des

especes au moyen de la methode acoustique proposee par Michel Barataud1
et appliquee dans le cadre de la Liste rouge des chiropteres de Suisse2. Quatre

parcours de dix ou onze points d'ecoutes distants d'au moins 150 m ont ete
selectionnes et documentes (annexes). Chacun de ces parcours a ete releve ä

trois reprises entre fin mai et septembre au moyen d'un detecteur d'ultrasons
(Pettersson Elektronik AB, Suede).
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Le second prevoit un echantillonnage prospectif des forets au moyen de la
technique habituelle de la capture au filet et dans quelques cas un piege Harp
Trap (Faunatech Austbat, Australie) a ete utilise. Ce second volet privilegie
les especes forestieres et discretes, particulierement mal connues.

Les chauves-souris capturees ont ete determinees, selon le sexe et l'äge
(immatures ou adultes), et pesees, et leur Statut reproducteur a ete determine
(femelles en gestation, allaitantes ou non-reproductrices), puis elles ont ete
relächees sur place dans les plus brefs delais. Les individus captures ont
ete marques de maniere temporaire au moyen d'un stylo ä abeilles, ceci
dans le but d'eviter de comptabiliser deux fois les individus eventuellement
recaptures lors de la meme soiree. Les femelles suivies par telemetrie ont ete

baguees afin de pouvoir les identifier lors de recaptures ulterieures.

Analyse des enregistrements

L'analyse des enregistrements a ete effectuee dans le programme
BatSound© 3.31 selon la methode mise au point par Michel Barataud1.
Les sons ont ete determines au genre, au complexe d'especes, ä l'espece
ou indetermines selon les possibilites d'identification. lis ont egalement ete
classes dans quatre groupes acoustiques differents selon l'intensite d' emission

sonore des chiropteres: les noctules (Nyctalus sp.) et les serotines
(Eptesicus sp. et Vespertilio murinus) sont classees dans les nyctaloides,
groupe ä forte intensite acoustique; les pipistrelles (Pipistrellus sp.) dans

un groupe d'intensite sonore moyenne; les murins (Myotis sp.), oreillards
(Plecotus sp.) et la barbastelle dans un groupe ä faible puissance de cri; et
les rhinolophes (Rhinolophus sp.) dans un demier groupe du fait que leurs
cris d'echolocation different fortement des autres especes europeennes.

Telemetrie

L'objectif premier de la telemetrie a ete de localiser des gites diurnes et
de trouver des colonies de mise bas dans des arbres (en fissure, vieux trou
de pic, ecorce decollee, etc.). Quelques soirees de suivis ont egalement ete
effectuees pour trouver d'eventuels gites de repos nocturne, des terrains de
chasse et definir des routes de vol. Les femelles en gestation, allaitantes ou
post-allaitantes representent un interet particulier, car leur suivi permet de
decouvrir des colonies de mise bas. Dans cette etude, les especes forestieres
suivantes ont ete ciblees: murins d'Alcathoe, de Bechstein, de Brandt et
de Natterer, barbastelle, noctules commune et de Leisler, pipistrelles pygmee
(P. pygmaeus) et de Nathusius (P. nathusii), et secondairement les oreillards,
les murins de Daubenton et ä moustaches. Ces dernieres ont ete classees

comme secondaires, car elles sont moins infeodees aux gites arboricoles

81



que les premieres. De fait, il arrive plus frequemment qu'elles se trouvent
en bätiment.

Les chauves-souris ont ete equipees d'emetteur radio 0.5 g (Holohil
Systems Ltd.) et le suivi telemetrique a ete realise avec un recepteur radio
couple ä une antenne portative. Lors des recherches en voiture, le recepteur a

ete couple ä une antenne omnidirectionnelle aimantee sur le toit du vehicule.

Resultats

Resultats generaux

L'ensemble des donnees disponibles sur les chiropteres au cours de
la periode 1980 - 2011 (N =1408) met en evidence la presence d'au moins
quatorze especes dans les bois de Bonfol ainsi que dans les villages limi-
trophes, auxquelles nous pouvons ajouter deux especes soit disparues (petit
rhinolophe) soit observees exceptionnellement (minioptere de Schreibers),
mais encore presentes en France voisine.

Aux especes listees en introduction, le recensement de 2011 a ajoute six
especes: la serotine commune (Eptesicus serotinus), les murins d'Alcathoe,
de Bechstein, de Brandt et de Natterer ainsi que la pipistrelle pygmee. La
serotine commune et la pipistrelle pygmee n'ont pas ete capturees, mais ont
ete recensees par la detection acoustique.

Captures et indices de reproduction

En 2011, huit secteurs des bois de Bonfol ont ete choisis et des
captures y ont ete effectuees durant quinze soirees entre le 7 mai et le 18 aoüt.
Soixante chauves-souris appartenant ä neuf especes ont ete capturees (tab. 1).

Trente-deux captures, qui se repartissent comme suit, ont permis d'apporter
une preuve de reproduction : vingt-six femelles gestantes, allaitantes ou post-
allaitantes et six jeunes de l'annee. La distribution spatiale des captures est
illustree en annexe.

Une seule femelle reproductrice des especes ciblees pour la telemetrie

- le murin de Brandt - a ete capturee. Comme des femelles reproductrices
des murins de Daubenton et ä moustaches ont ete capturees, une femelle
reproductrice de chacune de ces deux especes a egalement ete suivie par
telemetrie.
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Espece
Individus
captures

Femelles

reproductrices
Individus
immatures

Myotis alcathoe 1 0 0

Myotis bechsteimi 1 0 0

Myotis brandtii 3 1 0

Myotis daubentonii 8 5 0

Myotis myotis 18 7 5

Myotis mystacinus 12 7 0

Myotis nattereri 1 0 0

Pipistrellus pipistrellus 13 6 1

Plecotus auritus 3 0 0

Total 60 26 6

Tab 1 Nombre total d'mdividus captures par espece, dont les individus prouvant la reproduction
de 1'espece dans le secteur

Recherche de gites forestiers

Le suivi de la femelle murin de Daubenton a permis de trouver deux gites
arboricoles dans les bois de Bonfol. Le premier est un chene mature localise

au Chechion (fig. 1). Ce chene de cinquante centimetres de diametre ä

hauteur de poitrine (DHP) est pourvu d'une carie ä une douzaine de metres
de hauteur. Deux comptages ä l'emergence ont permis de constater la
presence d'une colonie de reproduction d'au moins septante-cinq individus et,
au vu de la periode (debut juin), ces individus etaient vraisemblablement des

femelles adultes. Le second gite occupe par cette femelle est un jeune hetre
de vingt centimetres (DHP), pour lequel aucune cavite n'a pu etre localisee.
Ce gite se trouve dans le secteur du Bois des Boulats.

La femelle murin de Brandt (fig. 2) n'a pas ete retrouvee dans un arbre

comme attendu, mais dans un caisson de store du deuxieme etage d'une
villa au centre du village de Bonfol (fig. 3). L'abondance de pipistrelles
communes chassant devant la maison a empeche toute tentative de comp-
tage ä l'emergence. Toutefois le temoignage d'un des locataires suggere la

presence d'une petite colonie d'une dizaine de chauves-souris ä cet endroit.
Un gite de repos nocturne a ete egalement repere pour cette femelle. 11 s'agit
d'une ferme situee ä l'ouest du village de Bonfol.

La femelle murin ä moustaches, egalement attendue dans un arbre, a ete
retrouvee dans une villa de la commune alsacienne de Pfetterhouse (fig. 4),
non loin de la frontiere franco-suisse. Le gite est localise dans un pan de
toiture en tuiles. Seule cette femelle occupait ce gite.
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Fig. 1: Arbre-gite abntant la colo-
nie de septante-cinq murins de
Daubenton.

Ci-contre: contexte forestier du
gite, acces au gite indique par la
fleche rouge.

Ci-dessous : detail de Facces au
gite.

Fig. 2: Femelle murin de Brandt equipee pour du

suivi telemetrique. Le radio-emetteur est place entre

ses omoplates.



Fig. 3: Localisation du gite de la
femelle murin de Brandt ä Bonfol.
Source : geoportail jurassien.

Fig. 4: Gite de la femelle murin ä

moustaches ä Pfetterhouse. Source :

maps.google.fr

Recherche des terrains de chasse

II n'a pas ete possible d'etudier les terrains de chasse de la femelle murin
de Brandt, dont le signal radio etait rapidement perdu apres sa sortie de gite.
Par contre, un terrain de chasse a pu etre localise pour chacune des deux
autres femelles. La femelle murin de Daubenton a ete observee en chasse sur
les etangs Rougeat ä trois reprises, alors que la femelle murin ä moustaches
a ete retrouvee, egalement ä trois reprises, en activite de chasse au Bois Jure.

Resultats acoustiques

Les quatre parcours acoustiques ont ete inventories trois fois entre le
28 mai et le 9 septembre 2011. Les resultats font etat d'au moins douze

especes detectees lors de ces releves acoustiques, auxquelles s'ajoute le

genre Plecotus pour lequel 1'identification specifique n'est actuellement
pas possible.

Sur un total de 1980 minutes (soit trente-trois heures) d'ecoute effective,
1307 contacts-minutes (ctsm) ont ete releves, dont deux cent nonante-huit
sequences enregistrees, soit en moyenne cent contacts par soiree. L'indice
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0.2%

27.0% \ Indetermine

Myotis/Plecotus

Nyctaloids

\ 67.3% Pipistrellus

Fig 5 Representation
des groupes acoustiques
dans le massif des bois de

Bonfol pour Tensemble
des contacts releves.

d'activite global est done de 39.6 ctsm/heure. Malgre une technique de

comptage peu utilisee dans les precedentes etudes, cette valeur demeure
importante pour une etude en milieu forestier, ou en general l'indice est de
quinze ä vingt contacts-secondes/heure (un contact-secondes un contact/
cinq secondes)3. Ces indices n'ont pas la meme unite et ne sont pas direc-
tement comparables, toutefois il apparait intuitivement que les inventaires
acoustiques de notre etude montrent une plus forte activite. Mais cet indice
eleve s'explique par un certain nombre de points d'ecoute localises sur des

zones de chasse hors milieu forestier pur (riviere, clairiere, lisieres, etc.).

Parcours

Espece A B C D Total
Myotis bechsteinii 0 1 3 0 4

Myotis brandtii 2 0 0 0 2

Myotis daubentonii 49 0 31 1 81

Myotis myotis 1 0 0 5 6

Myotis mystacinus 4 0 0 0 4

Myotis nattereri 1 2 1 5 9

Plecotus sp. 0 2 1 2 5

Eptesicus serotinus 3 7 1 18 29

Nyctalus leisleri 0 2 1 0 3

Nyctalus noctula 13 0 0 0 13

Pipistrellus nathusii 0 0 0 1 1

Pipistrellus pipistrellus 376 153 134 154 817

Pipistrellus pygmaeus 1 0 0 0 1

Total general 450 167 172 186 975

Tab 2 Nombre de contacts acoustiques par espece par parcours
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La figure 5 montre la repartition entre les groupes, nyctaloides, pipistrelles
et les genres Myotis etPlecotus, pour l'ensemble des contacts obtenus dans
le massif forestier. Le groupe des pipistrelles y est dominant avec plus des
deux tiers des contacts releves attribues ä ce groupe. Les especes des genres
Myotis et Plecotus comptent pour un peu plus du quart des contacts releves
alors que les especes de haut vol (nyctaloides) comptabilisent moins de 10%
des contacts. Aucun rhinolophe n'a ete detecte au cours de cette etude. La
repartition des contacts par groupe par point d'ecoute est illustree en annexe.

Le nombre de contacts-minutes par espece est resume dans le tableau 2.

En plus des especes identifiees lors des sessions de capture, les releves
acoustiques ont permis de mettre en evidence la presence des especes de
haut vol: serotine commune, noctules commune et de Leisler ainsi que les

pipistrelles de Nathusius et pygmee.

Discussion

Discussion generale

Le massif forestier est relativement homogene quant ä la distribution des

especes. En dehors des secteurs des etangs, on note une activite assez faible
dans les massifs, exception faite de la pipistrelle commune. Les premiers
moments d'obscurite representent toujours des moments de forte activite
grace ä la presence massive d'insectes crepusculaires, comme les dipteres.
Cette activite diminue au fil des heures. Nos resultats concordent avec ce
postulat.

La presence de plusieurs especes forestieres ciblees par la presente etude

(murins d'Alcathoe, de Bechstein, de Brandt et de Natterer) a pu etre mise
en evidence dans les bois de Bonfol, que ce soit par les captures ou les
releves acoustiques. Toutefois la densite de ces especes est en deqä de ce

que l'on peut attendre de ce type de forets de plaine3, d'autant plus que le
massif forestier englobe plusieurs etangs et forets humides (aulnaie noire,
frenaie humide) favorables notamment aux murins d'Alcathoe et de Brandt.
De plus, ä l'exception de la capture d'une femelle allaitante de murin de
Brandt, seul un male de chacune des autres especes cibles a ete capture. Leur
reproduction eventuelle n'a done pas pu etre confirmee.

Finalement, seules quatre especes communes de chauves-souris (grand
murin, murins de Daubenton et ä moustaches, pipistrelle commune) ont ete

regulierement capturees. Les trois premieres especes sont peu exigeantes
quant ä leurs terrains de chasse et ne sont done pas de bonnes indicatrices
de la qualite du milieu. Le murin de Daubenton quant ä lui ne chasse que
rarement en foret et exploite la foret principalement pour ses gites. C'est
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une espece infeodee aux milieux humides qui chasse principalement les
insectes ä la surface de l'eau.

Notons toutefois que la capture d'un murin d'Alcathoe est rejouissante.
II s'agit de la premiere capture de cette espece pour le canton du Jura. En
Suisse, les donnees estivales de cette espece ne proviennent pour l'instant
que du canton de Geneve et du pied du Jura vers Yverdon-les-Bains. Cette

espece mal connue, decrite en 20014, semble privilegier les peuplements
forestiers ages et frais (ripisylves, forets rivulaires anciennes,...) riches en
sous-bois denses5.

Une espece est etonnamment faiblement representee ä Bonfol alors
qu'elle est bien representee dans l'ensemble du canton et exploite un large
eventail de types forestiers. II s'agit de l'oreillard brun, une espece commune
chassant en foret et pouvant giter soit en bäti, soit en cavite arboricole. Cette

espece n'a ete capturee que dans le secteur nord entre la STEP et le Bois du
Jure. Trois contacts acoustiques de Plecotus sp. releves apres la periode d'envoi

des jeunes suggerent que des oreillards exploitent egalement le secteur
de Chechion - Ronds Prerats. Le faible taux de capture de cette espece, et
des especes forestieres en general, peut venir des limites de la methode, les
hautes futaies se pretant mal ä la technique de la capture au filet. Toutefois
la methode acoustique compense cette difficulty et, ä Texception du murin
de Natterer pour lequel neuf contacts acoustiques ont pu etre identifies avec
certitude, peu de contacts acoustiques ont pu etre attribues avec certitude
aux autres especes forestieres. Ceci nous conforte dans notre impression de

faible densite pour les especes fortement infeodees aux boisements.

Les chemins forestiers et les lisieres des routes entre Bonfol et Courtavon
et entre Courtavon et Pfetterhouse sont bien exploites par la serotine
commune. C'etait une surprise, car aucune colonie de cette espece n'etait connue
ä ce moment en Ajoie. Un soupcon de colonie de cette espece ä Beurnevesin
a entretemps ete confirme.

Les deux especes de noctules ont ete observees aussi bien en periode
migratoire qu'en periode estivale. Ces deux especes ne sont pas infeodees
aux milieux forestiers pour leur activite de chasse, mais uniquement pour
leurs gites (anciennes cavites de pics). Ces deux especes chassent le plancton
aerien au-dessus des frondaisons des arbres et des etangs.

Bien qu'ayant ete soupgonnee sur un enregistrement, la presence de la
serotine bicolore n'a pas pu etre confirmee. En effet, cette espece est extreme-
ment difficile ä distinguer acoustiquement de la serotine commune et de la
noctule de Leisler. Cette espece n'est pas ä proprement parier infeodee aux
forets, car, comme les deux especes de noctules, eile chasse principalement
le plancton aerien au-dessus des frondaisons des arbres et des etangs. De
plus, eile gite principalement en bäti.
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La pipistrelle pygmee n'a ete attestee que par un contact acoustique aux
Bois des Boulats. Cette espece n'a, pour l'instant, pas ete observee ailleurs
en Ajoie. Ce contact semble done correspondre ä un individu erratique quand
bien meme les habitats correspondraient pleinement aux exigences de l'es-
pece qui exploite preferentiellement les forets de plaine proches de plans
d'eau et rivieres (foret de feuillus matures, ripisylve...).

La pipistrelle de Nathusius n'a ete attestee que par un contact acoustique
ä la Haute Borne. Nous nous attendions ä contacter plus frequemment cette

espece courante en Suisse et se reproduisant dans le canton de Thurgovie
et en Champagne-Ardenne dans des massifs forestiers similaires ä ceux de
Bonfol.

La barbastelle n'a pas pu etre trouvee lors ce projet. Cette absence correspond

aux connaissances que l'on a de cette espece sur l'ensemble de l'Ajoie
et de la France voisine (pas d'observations ä l'heure actuelle).

Discussion sur les gites forestiers

Les recherches telemetriques n'ont permis de trouver que deux gites en
foret et ce uniquement pour le murin de Daubenton. De plus, seul un des
deux arbres-gites etait suffisamment mature pour abriter une colonie de

reproduction. Cette espece gite preferentiellement dans des anciennes cavites

de pics ou dans des cavites formees par des caries. Elle peut egalement
occuper des cavites en sympatrie avec d'autres especes6.

Les deux autres especes n'ont malheureusement pas gite en foret, comme
attendu, mais en bäti. De plus, il n'est pas certain que les gites decouverts
correspondent reellement aux colonies de reproduction, car la periode ä

laquelle les femelles ont pu etre equipees, en particulier pour la femelle
murin ä moustaches, correspond au moment de la dispersion des jeunes et
de l'eclatement des colonies de reproduction.

II est regrettable que nous n'ayons pas pu trouver de colonies arboricoles

pour les murins de Brandt et ä moustaches alors que ces especes forment
frequemment de grandes colonies dans des fissures d'arbres7, que ce soient
des arbres matures ou des arbres morts sur pied. Le murin d'Alcathoe semble

egalement montrer une preference pour les fissures arboricoles. D'ailleurs,
ces trois especes sont connues pour former des colonies mixtes en foret
(S. ROUE, comm. pers.).

Si pour la noctule commune un gite est connu ä la scierie de Vendlincourt,
nous ne savons pas oü logent les individus de noctules de Leisler contactes
durant l'etude. II est probable qui ceux-ci gitent en foret. Ces deux especes
gitent habituellement dans d'anciennes cavites de pics ä grande hauteur
(>10 m au-dessus du sol). Les trous occupes par ces deux especes se situent
generalement dans le tronc.
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Bien que nous n'ayons pas pu suivre par telemetrie des individus de

murin de Bechstein, il nous est possible d'esquisser les exigences de cette
espece en matiere de gites arboricoles en nous basant sur la litterature disponible.

Les femelles de cette espece se rassemblent surtout dans des anciens
trous de pics (de preference pic epeiche et mar, secondairement pic vert
et cendre)8,910 situes plutot dans les troncs d'arbres vivants de diametre ä

hauteur de poitrine (DHP) superieur ä quarante centimetres. Les males quant
ä eux gitent dans des fissures d'arbres vivants9. Les deux sexes recherchent
leurs gites d'abord dans les chenes, hetres et charmes, mais d'autres essences
feuillues sont egalement utilisees (merisier, robinier...).

Facteurs d'influence sur la distribution
des chauves-souris en foret

Si la mise en evidence des facteurs expliquant les faibles densites des

especes les plus fortement infeodees aux milieux forestiers depasse le cadre
de cet inventaire, il nous est toutefois possible d'esquisser quelques pistes
sur les causes pouvant limiter la presence de ces chauves-souris.

Les quatre axes majeurs de la protection des chauves-souris en milieu
forestier sont la conservation des gites naturels disponibles dans les forets
et l'augmentation de leur densite, la defragmentation des massifs forestiers,
une gestion diversifiant la structure des peuplements et la protection des

milieux annexes ou habitats particuliers.
Tout d'abord, un fort enresinement artificiel des forets nuit ä la plupart

des especes de chauves-souris forestieres de plaine11,12 et en particulier au
murin de Bechstein.12

Les differentes especes de chauves-souris exploitent de maniere diffe-
renciee le massif forestier. Si le murin de Natterer glane ses proies sur la
vegetation, le grand murin et le murin de Bechstein ont besoin de surfaces
au sol depourvues de vegetation. La restauration et le maintien de clairieres,
de prairies, ou la rehabilitation ponctuelle de modes d'exploitation tradition-
nels leur seraient favorables tout en augmentant la disponibilite des proies
(pacage en foret, exploitation de la litiere, päturage boise11), pour autant que
ces surfaces soient gerees de fa§on extensive. L'elimination du bois mort
sur pied et au sol, le drainage des zones humides en foret et Tatterrissement
des plans d'eau reduisent considerablement l'offre en proies.

De maniere generale, les chauves-souris ont besoin de forets diversifies
et richement structurees. La structuration des lisieres et la connexion avec
les autres milieux exploites par les chauves-souris sont egalement impor-
tantes pour les especes forestieres et pour les chauves-souris gitant en bäti,
mais chassant en foret. La connexion peut se faire par exemple via des
haies vives ou des arbres isoles, qui relieraient entre autres des massifs aux
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bosquets environnants. Dans le cas de massifs forestiers importants, faire
reculer le boisement par coupe d'arbres structure des lisieres etagees riches
en manteaux buissonneux.

Les coupes d'arbres trop jeunes nuisent fortement aux especes de

chauves-souris gitant en foret. Les chauves-souris ont besoin de trouver
des cavites dans des arbres de diametre süffisant afin que ceux-ci offrent
un microclimat favorable ä l'elevage des jeunes. Le manque de cavites est

un des facteurs majeurs de diminution des populations de chauves-souris

en foret en raison d'une plus grande competition avec le reste de la
faune (oiseaux, mammiferes) et d'une augmentation de la predation et du
parasitisme8. Des ilots de vieillissement et de senescence sont particuliere-
ment precieux (ilots de vieux bois). II est recommande de maintenir cinq
ä six arbres-habitats par hectare2. Ces ilots devraient etre connectes entre
eux1213 grace ä un reseau d'arbres-habitats (fig. 6). Ces ilots sont egalement
favorables aux pics, aux insectes xylophages et ä certains champignons.
Dans les planifications d'abattage, les arbres avec des cavites visibles, sus-
ceptibles d'abriter des chauves-souris (traces d'urine ou de guano sous les

trous ou fentes d'ecorce), devraient etre epargnes. De maniere generale, les

periodes de coupe devraient etre calquees sur le cycle de reproduction des

chauves-souris, et des le mois de mai elles devraient autant que possible etre

repoussees ä la fin aoüt, quand tous les jeunes savent voler. Line meilleure
communication entre les professionnels de la foret et les specialistes en
chauves-souris permettrait des expertises rapides, et des interventions effi-
caces en cas de probleme (chauves-souris hibernant dans une grume, soup-
qon de colonie en periode d'elevage des jeunes, etc.). Les chiropterologues

Fig. 6: Distribution schematique des arbres-habitats favorables aux chauves-souris15, ä gauche pour
les petits massifs et ä droite pour les grands massifs. (Rouge: arbres reserves pour les chauves-souris

; orange: arbres conserves temporairement (consideres comme tampon); vert: autres arbres.)
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doivent etre associes aux debats lies ä la conservation de la biodiversite en
milieu forestier11.

Enfin, dans les peuplements jeunes, la pose de nichoirs est une technique
peu onereuse de substitution de gites, mais leur emploi n'est pas adapte pour
remplacer ä long terme les carences en gites naturels. Les conditions micro-
climatiques n'y sont pas optimales pour la reproduction des chiropteres12.

Conclusion et perspectives

Ce premier inventaire, realise en vingt-huit nuits de captures et de detection

acoustique, a permis de recenser quinze especes de chiropteres dans
les bois de Bonfol, sur les vingt-deux especes recensees depuis 1980 dans
le canton du Jura.

Bien que les connaissances sur les chauves-souris forestieres soient
encore tres sporadiques, on peut affirmer que les milieux boises riches en
structures diversifies sont essentiels pour la survie des especes sylvicoles.
La conversion des peuplements de resineux en foret caducifoliee rendrait
l'attractivite des forets plus forte pour la sauvegarde d'especes menacees.
Les structures lineaires sont tres frequentees par les chiropteres en deplace-
ment ou en chasse. Celles-ci devraient, par consequent, etre les plus
structures possibles.

Ces prospections intensives en foret mettent en lumiere le peu de connaissances

que nous avions sur les especes forestieres et le tres fort potentiel des
massifs du canton pour des especes jusqu'alors supposees extremement rares
dans le canton: murin d'Alcathoe, murin de Bechstein, murin de Brandt,
murin de Natterer et dans une moindre mesure noctules commune et de
Leisler. On rappellera que les especes de murins citees (hormis le murin
d'Alcathoe) sont toutes regulierement hibernantes dans le canton du Jura
(grotte de Reclere)14.

Le murin d'Alcathoe, le murin de Bechstein, le murin de Brandt, le murin
de Natterer, la noctule commune, la noctule de Leisler et le grand murin,
egalement menaces ä l'echelle europeenne, meritent aussi une attention toute
particuliere en matiere de gestion des milieux boises et annexes.

Le potentiel eleve des forets de Bonfol pourrait etre exprime concretement

par la creation d'ilots de vieux bois, la conservation des arbres ä cavites, une
meilleure structuration des milieux annexes et nourriciers, et une valorisation
du milieu agricole environnant, entre autres. Un contact etroit entre forestiers
et chiropterologues doit etre maintenu, et serait ä renforcer au moyen d'une
formation donnee au corps forestier.
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Comme nous l'ont montre les exemples des murins de Brandt, de
Daubenton et ä moustaches equipes d'un emetteur, la telemetrie est certai-
nement le moyen le plus efficace pour localiser les gites des chiropteres.
II conviendrait done ä l'avenir de toujours prevoir des emetteurs lors d'in-
ventaire de chiropteres en foret afin de pouvoir equiper les individus inte-
ressants captures. Ce n'est que par ce moyen que nous pourrons proteger
efficacement les arbres-gites, ou les autres types de gites occupes par les
colonies de reproduction.

Annexes: cartes presentant les resultats
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